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        Les fus®es bois de la Guerre 

 

Dessin et son texte explicatif tir®s des M®moires dôartillerie de Surirey de Saint R®my  Tome 1ð

Paris  1708 
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La fus®e pour bombes de mortier au XVII¯me si¯cle 

Dans son trait® sur la pratique de la guerre  paru en 1650 et contenant lôusage de lôartillerie, bombes 

et mortiers, le sieur  Francis Malthus , commissaire g®n®ral des feux et artifices de lôartillerie de 

France  nous donne cette description; On peut consid®rer quôil sôagit ici du premier descriptif paru en 

France,  d®crivant la fus®e employ®e sur les projectiles creux de lôartillerie. On doit rappeler quô̈  

lô®poque, seuls les mortiers tirent  des projectiles creux.Voici le texte original. 
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Extrait du  Trait® sur la 

pratique de la guerre 

contenant lôusage de 

lôartillerie, bombes et 

mortiers, par le sieur  

Francis Malthus , com-

missaire g®n®ral des 

feux et artifices de lôartil-

lerie de France en 1650  
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En dôautres termes: 

La lumi¯re des bombes  fait  14 lignes de diam¯tre (32 mm), et côest l¨ la grosseur quôauront les fu-

s®es, environ un pouce pr¯s du gros bout et seront faites quelque peu coniques , comme  vous repr®-

sente  la figure marqu®e L en la planche pr®c®dente; elles auront environ six ¨ sept pouces (16 ¨ 19 

cm, si côest pour tirer loin éé Il nous parle ensuite de la lumi¯re de sa fus®e   Il me semble quôun 

quart de pouce (6 mm ) est un diam¯tre fort beau  et propre  pour porter le feu bien surement; mail il 

est tr¯s juste quôon les fasse percer tout dôun trait, il faut que les trous soient bien unis, lisses et nets. 

(Les fus®es  sont donc sans massif, côest- -̈dire perc®es de part en part) 

En poursuivant la lecture  du chapitre  Des Compositions pour les fus®es aux bombes et porte-feux, 

on constate une sophistication dans les compositions pyrotechniques: 

Une premi¯re composition  constitu®e de huit livres de poudre bien pulv®ris®e et pass®e ¨ travers un 

tamis, deux livres de salp°tre en farine et une livre de fleur de soufre avec ceci sera mis une demie 

livre de borax, et une demie livre de camphre , dissous en eau de vie deux fois distill®e, afin quô®tant 

bien forte le camphre se dissout plus ais®ment.  Et  ¨ ceci  sera ajout® une once de charbon de saule, 

le tout tr¯s bien pulv®ris® et m®l®  ensemble, en telle sorte que tout cela ne paraisse quôun corps en-

semble 

Mais il arrive fort souvent que tous ces ingr®dients ne se peuvent trouver: donc au d®faut  de quelques 

uns de ceux-ci, prenez 4 livres de poudre , une livre de salp¯tre, et une demie livre de  soufre, cette 

composition ne laissera de vous servir en cas de n®cessit®; ou encore sôil vous manque de ceci, pre-

nez une livre de poudre  et deux onces de colophane, mais est ¨ noter  que toutes ces compositions 

doivent °tre bien pulv®ris®es et pass®es par un tamis ou bluteau tr¯s d®li®é.   

Au chapitre suivant Malthus  d®crit 

la technique  de chargement  des 

fus®es pour bombes. Parmi les ac-

cessoires d®crits notons en A&B 

les chargeoirs, en C le maillet, la 

jatte contenant le m®lange pyro-

technique en E  ; la lanterne est 

marqu®e en F , elle sert ¨ porter la 

composition qui sera mise dans les 

fus®es peu ¨ peu et battu de temps 

en temps comme on la met dedans, 

car ce nôest pas une petite affaire 

que de bien charger les fus®es, et 

les bien battre tous ®galement , et 

non lôun plus que lôautre , ni 

moinsé.Il est n®cessaire de don-

ner entre chaque lanterne de com-

position trois petits coups de mail-

leté. 

Enfin, nous d®couvrons que le 

porte feu est d®j¨ en usage en 

1650 puisque nous en avons un 

descriptif , il sôagit dôune cartouche 

de papier roul®e sur une baguette  

de bois de la grosseur dôun tuyau 

de plume coll®e , sans lien ni ®tran-

glement  et simplement charg®e  de 

la composition seule sans poudre ¨  

la mani¯re des fus®es. Cette m®thode de mettre le feu avec ces porte-feux est tr¯s gentille, sure et 

commode mais non pas n®cessaire. (sic) 
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Fus®es pour bombes de mortiers adopt®es apr¯s les guerres de Flandre 1731 

Texte extrait du Bombardier fran­ois ou nouvelle m®thode de jetter les bombes avec pr®cision par 

Bernard Forest de Belidor ï Imprimerie Royale 1731 (orthographe respect®!) 

Le bois qui convient le mieux pour les fus®es ¨ bombes et ¨ grenades est celui du fr°ne bien sec, on 

peut aussi se servir de tilleul au d®faut de lôautre. 

Les accidents arriv®s aux derniers si¯ges qui se sont faits en Flandre par le trop de longueur des fus®es 

¨ bombes, engagea Mr de Saint Hilaire, en 1713 , dôassembler un nombre dôofficiers dôartillerie et de 

bombardiers , pour en r®gler les proportions ; et ces messieurs sont convenus que :  

--  pour les bombes de 12 pouces, les fus®es auraient huit de longueur, 20 lignes de diam¯tre au gros 

bout que lôon ferait un peu enfonc® pour recevoir la composition ; quô̈ un pouce de la t°te, le diam¯tre de 

la t°te serait diminu® de deux lignes, pour nôen avoir plus que 18 ; que le petit bout aurait quatorze lignes 

de diam¯tre, et que celui de la lumi¯re serait de cinq lignes. 

-  Que pour les fus®es pour bombes de 8 pouces, on aurait 6 de longueur, 16 lignes de diam¯tre au gros 

bout, r®duit ¨ 14 ¨ un pouce plus bas, comme aux pr®c®dentes ; que le diam¯tre au petit bout serait de 

12 lignes et que celui de la lumi¯re en aurait 4. 

Pour  les fus®es ¨ grenades, on est convenu aussi quôil fallait leur donner 2 pouces et 6 lignes de lon-

gueur, 10 lignes de diam¯tre au gros bout, quôon diminuerait de 3 lignes ¨ un demi pouce au dessous de 

la t°te, 6 lignes de diam¯tre au petit bout et la lumi¯re 2. 

Avant de charger les fus®es, il faut examiner si elles sont bien perc®es et bien nettes, si il nôy a point de 

filandres, ou si elles ne sont point vermoulues, ce que lôon connaitrait en bouchant le petit trou et en souf-

flant par lôautre. 

Pour faire la composition de la fus®e ¨ bombes, on commence par bien raffiner le salp°tre ; pour cela on 

le met dans une chaudi¯re sur le feu, on verse de lôeau dessus, en sorte quôil en soit couvert de trois 

doigts, pour quôil se fonde : On le laisse ainsi tant que lôeau soit consomm®e, et que le salp°tre soit bien 

sec, pendant ce temps deux hommes le remuent continuellement pour le r®duire en farine qui s¯che ®ga-

lement ; on aura attention quôil ne faut pas faire bouillir lôeau. 

On prend ensuite cinq parties de poudre , trois de salp°tre et une partie de soufre.  Lôartificier du Roi , le 

sieur Baas et qui avait ®t® envoy® ¨ la F¯re pour lôinstruction de lô®cole employait pour la composition des 

m°mes fus®es, 7 parties de pulv®rin, 4 de salp°tre, et 2 de soufre. On emploie plus de soufre ¨ propor-

tion pour ces fus®es que pour les pr®c®dentes , parce quôil ralentit le feu. 

Il faut ®craser et pulv®riser avec lô®grugeoir chaque mati¯re , en particulier, les passer aussi s®par®ment 

dans un tamis de soie tr¯s fin ; et apr¯s avoir pris la dose quôil convient pour chacune, on les m°lera en-

semble, prenant soin quôil ne se rencontre point de grain de poudre en entier, crainte que cela ne fasse 

crever la fus®e ou ils se rencontreraient. 

Il faut pour charger la fus®e deux baguettes de fer bien lim®es et bien justes ¨ la lumi¯re, lôune dôun 

pouce plus longue que la fus®e m°me, et lôautre de la moiti® seulement. Ces baguettes ont chacune une 

t°te pour recevoir les coups de maillet. 

On trempe dôabord le petit bout de la fus®e dans une ®cuelle de bois ou est la composition, pour quôil en 

entre un peu dans la lumi¯re, on tient ensuite cette fus®e bien droite, le petit bout appuy® sur un madrier 

fort ®pais ; on met dedans , plein un d®s de composition avec une petite lanterne de fer blanc faite ex-

pr¯s : on se sert dôabord de la grande baguette, quôon introduit dans la fus®e pour faire descendre la 

composition ; on frappe cinq ¨ six coups avec le maillet, dôune force moyenne ; on met ensuite pareille 

quantit® de composition, que lôon bat continuellement en augmentant dôun coup seulement, côest- -̈dire 

quôau lieu de six, on en frappe sept ; on remet encore de la composition, toujours en m°me quantit®, que 

lôon frappe tout de nouveau, en augmentant dôun coup ¨ chaque fois, ainsi de suite , tant que la fus®e soit 

¨ moiti® pleine, observant de frapper un peu plus fort, ¨ mesure que la fus®e sôemplit. On se sert ensuite 

de la seconde baguette, et augmentant ¨ chaque fois dôun coup, on fait en sorte que la derni¯re fois 

quôon met de la composition, on puisse en frapper douze. La fus®e ®tant charg®e avec ces pr®cautions, 

on la garnit par les deux bouts, pour cela on fait fondre une demi livre de cire jaune avec un demi  
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quarteron de vieux oing ou de suif, dont on fait une esp¯ce dôonguent pour coiffer les fus®es, crainte 

que la composition nôen sorte ; et quand on veut sôen sortir, on a soin de d®garnir le petit bout de la 

fus®e, et m°me de la couper  en sifflet avant de la mettre dans la bombe, et lôon ne d®coiffe le gros 

bout que lorsquôelle est dans le mortier, ce quôon appelle gratter la fus®e avant dôy mettre le feu. 

Texte int®gral tir® de lôouvrage de Belidor; toutefois certaines expressions ont ®t® modernis®es afin 

dôen faciliter la lecture. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Autre tableau des proportions tir® de óôArtillerie pratique employ®e sous les r¯gnes de Louis XIV et le 

r¯gne de Louis XV óô par Le Bon Espiard de Colongeðed. 1846 

 

FUSEE 

C¹tes converties en millim¯tres 

Fus®e de 

bombe 

de12 

pouces 

Fus®e de 

bombe de  8 

pouces 

Fus®e pour 

grenade 

Diam¯tre au gros bout 
45 36 22 

Diam¯tre ¨ 1/2 pouce de la t°te 
    16 

Diam¯tre ¨ un pouce de la t°te 
40 32   

Diam¯tre au petit bout 32 27 13,5 

Longueur totale 220 160 190 

Diam¯tre de la lumi¯re 
11 9 4,5 

Artillerie Pratique par le Bon Espiard 

de Colonge   M®moires d'artillerie   Gribeauval 1765 

Fus®es de la p®riode 1650-

1760          

    

Calibre de 18 

pouces 
  

Calibre 

de 12 

pouces   

Calibre 

de 8 

pouces   

Calibre 

de 6 

pouces   

Gre-

nade 

                  

Longueur 270   216   162   135   68 

                  

Diam¯tre au gros 

bout 50   45   36   32   22 

                  

Diam¯tre au petit 

bout 36   27   22   18   11 

                  

Diam¯tre de la 

lumi¯re 12,5   10   9   7   4,5 

              

              
Les grenades en fer aigre ont 3 pouces de diam¯tre soit  environ 81 mm, la lumi¯re est de 

13,5 mm 
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 Leblond dans son  Artillerie raisonn®e ®dit®e en  1776 nous donne un descriptif pr®cis  de la tech-

nique de  chargement des fus®es . Texte extrait int®gralement 
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Fus®es en usage milieu du XVIII¯me si¯cle 

Durant une grande partie du  XVIII¯me si¯cle, lôartillerie fran­aise continua ¨ employer lôancien boulet 
plein, restant r®fractaire ¨ lôemploi du boulet creux et allong® , tr¯s en faveur chez les autres nations ; 
de ce fait , les calibres employant les projectiles creux  sont r®duits : Bombes pour mortiers de 12, 10, 
8 ; obus pour obusiers de 6 

Tableau des dimensions converties en millim¯tres des fus®es pour projectiles creux au milieu  du 

XVIII®me si¯cle 

Les calibres du tableau ci-dessous sont exprim®s en livres. 

 

  CǳǎŞŜ /ŀƭƛōǊŜ оо ŎŀƭƛōǊŜ нп /ŀƭƛōǊŜ мс /ŀƭƛōǊŜ мн /ŀƭƛōǊŜ у /ŀƭƛōǊŜ п 

  [ƻƴƎǳŜǳǊ ǘƻǘŀƭŜ мпф ƳƳ мор ƳƳ мнн ƳƳ млу ƳƳ фр ƳƳ су     

  5ƛŀƳŝǘǊŜ ŀǳ ƎǊƻǎ ōƻǳǘ нт ƳƳ нр ƳƳ нп ƳƳ но ƳƳ нм ƳƳ мф ƳƳ 

  5ƛŀƳŝǘǊŜ ŀǳ ǇŜǝǘ нл ƳƳ му ƳƳ му ƳƳ му ƳƳ мс ƳƳ мп ƳƳ 

  5ƛŀƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƭǳπф ƳƳ ф ƳƳ т ƳƳ т ƳƳ т ƳƳ т ƳƳ 

CǳǎŞŜ ǇƻǳǊ ōƻƳōŜ ŘŜ мн ǇƻǳŎŜǎ         

  tƻǳǊ ǝǊŜǊ ǇǊŝǎ tƻǳǊ ǝǊŜǊ ƭƻƛƴ 5ƛƳŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭϥ!ǊǝƭƭŜǊƛŜ wŀƛǎƻƴƴŞŜ ŘŜ [Ŝ .ƭƻƴŘ мтсм 

[ƻƴƎǳŜǳǊ ǘƻǘŀƭŜ нол нсл нмс 

5ƛŀƳŝǘǊŜ ŀǳ ƎǊƻǎ ōƻǳǘ пн пн пр 

5ƛŀƳŝǘǊŜ ŀǳ ǇŜǝǘ ōƻǳǘ ом ом ом 

5ƛŀƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ мм мм мм 

Fus®e pour bombe de 8 pouce du mod¯le em-

ploy®e au XVIII¯me si¯cle , r®alis®e en orme 

tƘƻǘƻ tƘƛƭƛǇǇŜΦaŜƴǝƻƴϭ нлнс 
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Les fus®es pour projectiles creux sous lôEmpire et la Restauration 

Les fus®es, initialement en tilleul sous lôempire   seront  faites  plus tard en orme, fr°ne, h°tre, aulne, 

bouleau, le bois sera sec et exempt de nîuds. Un trait ¨ lôext®rieur marque le point ou sôarr°te le canal 

de la fus®e, et, 27 mm soit un pouce plus haut un second trait marque lôendroit dôo½ lôon doit commencer 

¨ couper en sifflet la fus®e lorsquôelle est charg®e. 

Les fus®es principales en usage sont de trois types: 

Celles du NÁ.1 qui sont pour les bombes de 12 pouces et de 10 pouces ;  

Celles du NÁ. 2, pour les bombes et obusiers de 8 pouces ; 

Celles du NÁ. 3, pour les obusiers de 6 pouces et de 24 

Composition de quelques compositions dôartifice. 

Pour bombes de 12 pouces : pulv®rin 5 ; salp°tre 3 ; soufre 2. Ces proportions peuvent °tre augment®es 

¨ :pulv®rin 10, salp°tre 6, soufre 3 afin dôobtenir  une composition plus vive. 

Pour les bombes de 8 pouces, et grenades, on emploi la composition suivante : pulv®rin 4, salp°tre 3, 

soufre 2. Ici encore, si lôusage dôune composition plus vive est n®cessaire, on peut employer la composi-

tion vive pr®c®dente. 

La composition est m®lang®e ¨ la main ou on la triture pendant 4 

heures au baril. 

La combustion bien battue dans un canal de fus®e de 190 mm 

dure : 

Pour la 1¯re composition : -  tritur®e 11 secondes 

     -  non tritur®e  13 secondes 

Pour la 2¯me composition : -  tritur®e 12 secondes 

     -  non tritur®e 14 secondes 

La fus®e ¨ bombe allant ¨ 300 ou 400 toises, doit durer de 50 ¨ 

60 secondes ; ¨ obus de 30 ¨ 40 secondes ; ¨ grenade de 20 ¨ 

25 secondes. 

Apr¯s chaque versement de composition dans le canal de fus®e, 

lôartificier frappe 15 coups  en 5 reprises, ainsi de suite jusquô̈ ce 

quôelle soit charg®e aux trois quart ; alors on met 2 brins de cra-

vate dô®toupille en croix de 7 ¨ 8 pouces dans le vide restant, les 

bouts sortant en dehors ;on finit de charger en frappant jusquô̈ 6 

lignes du bord int®rieur du calice ; on replie dans le calice les 

bouts de lô®toupille, on les couvre de pate de pulv®rin, et on coiffe 

la fus®e en recouvrant le tout dôune toile, de la serge ou de par-

chemin solidement arr°t®s par un nîud dôartificier  ¨ 1 pouce au 

dessous de la t°te. 

Pour garantir la fus®e du feu et de lôhumidit®, lorsquôon ne les em-

ploie pas de suite, on plonge ensuite la t°te dans un bain fondu 

de la composition suivante ; 4 de r®sine, 5 de poix noire et 10 de 

cire jaune. 
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  CǳǎŞŜǎ 

CǳǎŞŜ bϲ м 

ǇƻǳǊ  .ƻƳōŜ 

ŘŜ мн Ŝǘ ŘŜ  мл 

ǇƻǳŎŜǎ 

CǳǎŞŜ bϲ н ǇƻǳǊ 

.ƻƳōŜ Ŝǘ ƻōǳǎ 

ŘŜ у ǇƻǳŎŜǎ 

CǳǎŞŜ bϲ о 

ǇƻǳǊ hōǳǎ 

ŘŜ с 

ǇƻǳŎŜǎ 

ƻōǳǎ ŘŜ 

нп 

DǊŜƴŀŘŜ ŘŜ 

ǊŜƳǇŀǊǘ 

DǊŜƴŀŘŜ Ł 

Ƴŀƛƴ 

  Longueur totale нпп нмт мпф мор млу су 

  Diam¯tre au gros      

bout 
пр ос оп ом нр му 

  Diam¯tre au petit 

bout 
ом нр нн нл нл мп 

  Distance c d ум су су су     

  Diam¯tre  p q ос нт нр но     

  Distance  e f рп пл пл пл     

  Diam¯tre  o n оу нф нт нр     

  hauteur du      

massif 
мм мм ф ф ψ ψ 

  Diam¯tre de la 

lumi¯re 
мм ф у у т р 

  Diam¯tre du calice ом нр нн нл мс мм 

  Profondeur du 

calice 
мм мм т т т т 

CǳǎŞŜ ƴǳƳŞǊƻ о ǇƻǳǊ ƻōǳǎ ŘŜ с ǇƻǳŎŜǎ Ŝƴ ƴƻȅŜǊ 

[Ŝǎ ŘŜǳȄ ǘǊŀƛǘǎ  Ł ƭŀ ōŀǎŜ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ Řǳ ǘǊŀƛǘ 
ŘŜ ǎŎƛŜ 

Photo Philippe.MentionÉ 2026 
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Fus®e ¨ calice 1820 
Composition  de 1 de soufre, 2 de sal-

p°tre, 3 de pulv®rin et 1/2 dôantimoine ou 

1 de soufre, 2 de salp°tre, 3 de pulv®rin. 

On les m®lange ¨ la main ou on les triture 

au baril pendant 4 heures. 

180 mm de la composition 1 tritur®e br¾le 

en 11 secondes et non tritur®e en 13 se-

condes. 

180 mm de la composition 2 tritur®e br¾le 

en 12 secondes at non tritur®e en 14 se-

condes. Côest la seconde composition non 

tritur®e qui sera employ®e au chargement 

des fus®es ¨ bombes. 

Le canal est rempli de composition battue, 

des bouts de m¯che ¨ ®toupille sont ra-

battus dans le calice, quôon remplit de 

pulv®rin non battu. Une rondelle de papier 

puis une seconde ¨ franges sont coll®es  

sur le bois . Si la fus®e doit voyager, on la 

coiffe avec du parchemin, de la toile ou de 

la serge fix®s par un fil, puis on plonge la 

t°te dans une composition de 4 de r®sine, 

5 de poix noire et 10 de cire jaune. 

Au moment du tir, on d®coiffe et on scie la 

base en biais . 

CǳǎŞŜ Ł ŎŀƭƛŎŜ ǇƻǳǊ ƻōǳǎ ŘŜ нт Ŝǘ он ŎƳ ŜƳπ

ǇƭƻȅŞŜ Ł ƭŀ Ŭƴ ŘŜǎ ƎǳŜǊǊŜǎ ŘŜ ƭΩ9ƳǇƛǊŜ 

Photo Philippe.MentionÉ 2026 
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¢ƛǊŞ  ŘŜ CǳǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ǇǊƻƧŜŎǝƭŜǎ ŎǊŜǳȄ ŘŜ 

ƭΩ9/t 

La fus®e ¨ tampon  essay®e en 1820 

Mentionn®e dans lôouvrage de lôEcole Centrale de Pyrotechnie sur les fus®es pour projectiles creux 

Composition 

M°me composition que pour les fus®es ¨ calice en service. 

Chargement 

La fus®e est charg®e par la partie inf®rieure. Avant de commencer on a plac® 2 brins de m¯che ¨ 

®toupilles dans les deux lumi¯res. 

Nota : Cette fus®e est rest®e peu de temps en service. 

Dimensions: 

Longueur totale     83 mm 

Diam¯tre au gros bout    23 mm 

Diam¯tre au petit bout    9 mm 

Events en croix ¨ 10 mm du plat  Diam¯tre 3 mm 

Photo Philippe.MentionÉ 2026 
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Fus®e d®crite dans lôaide m®moire des officiers dôartillerie 1836 

Fus®e ¨ rapprocher de celles de la p®riode Empire ïRestauration 

Les essences de bois  utilis®s sont  lôorme, le fr¯ne, le h¯tre, le tilleul, lôaulne, le bouleau ou le peu-

plier ; le bois bien sec et exempt de nîuds. 

 

On emploie la composition : 1 soufre, 2 salp¯tre, 3 pulv®rin, 1/2 antimoine ou 1 soufre, 2 salp°tre, 3 

pulv®rin. On les m®lange ¨ la main, ou on les triture au baril pendant 4 heures.  180 mm de cette 

compositions bien battues dans un canal de fus®es, dure : 

1ere composition, tritur®e, 11 secondes, non tritur®e, 13 secondes. 

2¯me composition, tritur®e, 12 secondes, non tritur®e, 14 secondes 

Côest la 2¯me composition non tritur®e quôon emploie toujours pour les fus®es ¨ bombes 

On charge par portions de mani¯re ¨ sô®lever chaque fois du diam¯tre du canal. On frappe sur 

chaque portion 21 coups par vol®es de 3, apr¯s chacune desquelles on soul¯ve la baguette. 

On amorce avec un bout de m°che ¨ ®toupille de108 mm, pli® en deux, et sur lequel on bat la com-

position  pour remplir le canal. 

Les bouts  de m¯che sont rabattus dans le calice quôon remplit de pulv®rin non battu ; on place une 

rondelle de papier, puis une seconde ¨ franges quôon colle sur le bois. Si la fus®e doit voyager, on la 

coiffe avec du parchemin, de la toile ou de la serge, arr°t® par un noeud dôartificier ; puis on plonge la 

t°te dans une composition de 4 de r®sine, 5 de poix noire, 10 de cire jaune 

Aide m®moire ¨ lôusage des officiers dôartillerie 1836 
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Fus®e d®crite dans l óaide m®moire 

des officiers dôartillerie de 1836 pour 

obus de 22 cm. 

Le bois est  du peuplier. 

Photo Philippe.MentionÉ 2026 
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Fus®es Mod¯le 1838 syst¯me du capitaine Fabre     

Ces fus®es sont ¨ trois dur®es. 

Composition 

1 partie de soufre, 2 de salp°tre, 3 de pulv®rin 

Chargement 

Dans le corps de la fus®e qui est en bois, on a pratiqu® 2 logements de longueur diff®rente, deux 

broches coniques en fil de laiton sont plac®es dans ces logements avant le chargement. 

Pour lôamor­age, on a soin de placer les brins de m¯che dans un m°me plan perpendiculaire ¨ celui 

des broches. 

Emploi 

Pour produire lô®clatement ¨ 600 m¯tres, on d®coiffe la fus®e, on saisit avec un crochet lôanneau de la 

grande broche et on lôarrache en la faisant tourner l®g¯rement sur elle-m°me. 

Pour produire lô®clatement ¨ 900 m¯tres, on arrache la broche la plus courte que lôon distingue par la 

forme diff®rente du crochet. 

Pour obtenir la port®e totale on arrache aucune broche.  

Nota : Apr¯s plusieurs exp®riences cette fus®e fut rejet®e. On cassait souvent les broches en les arra-

chant, il se produisait  des ®clatements pr®matur®s, ou des ®clatements ne correspondant pas aux 

distances voulues 

Fus®e de campagne 1838 du capitaine Fabre en bois  

dôaulne charg®e de composition , munie de ses deux 

broches m®talliques , on voit les brins dô®toupille grossi¯re-

ment perpendiculaires aux broches 

Photos Philippe Mention É 2026 
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Fus®e pour obus de 4 de montagne mle 1838 syst¯me Fabre., 

fus®e non charg®e munie de ses broches avant chargement. 

A droite les deux broches en laiton , lôune termin®e en boucle, 

lôautre repli®e ¨ angle droit. 
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